
4.1.3 Description de situation : Madame Kindler (Aide et soins à domicile) 
 

 

 
Description de situation : Madame Kindler 

 
La patiente, Madame Kindler, est atteinte d’un cancer et vit dans un appartement pour seniors rattaché à un 

centre de soins ou elle est étroitement suivie par l’Aide et soins à domicile et son médecin de famille. Malgré 

plusieurs chimiothérapies, la tumeur dans son poumon a grossi et lui cause de plus en plus de problèmes 

respiratoires. Elle a besoin d’un appareil respiratoire 24 heures sur 24. La patiente était vendeuse de vêtements 

de mode pour femmes dans un grand magasin. Elle est veuve et n’a ni proches parents ni enfants. L’équipe 

soignante de l’Aide et soins à domicile décrit Madame Kindler comme une personne difficile, exigeante et peu 

coopérative (non-compliant). 
 

 

­ Je n’arrive pas à comprendre que cette tumeur ait grossi - maintenant que j’ai supporté 

pendant si longtemps toutes les chimiothérapies. 

 

­ J’ai perdu tous mes cheveux, et tout cela pour rien, absolument rien  ! 

 

­ J’aurais mieux fait de ne pas accepter de thérapie. 

 

­ Ces dernières semaines, je n’ai fait que perdre du poids, je suis couverte de rides et ma peau est flasque. 

 

­ Je me trouve vraiment laide ! Il n’y a rien à faire, même avec mes beaux vêtements. Vous savez que 
j’ai toujours eu un certain flair pour la mode... 

 

­ Mes meilleurs chemisiers sont trop larges. Maintenant, ils m’enfilent ces t-shirts. Mais on n’est pas 

habillé avec ça ! 

 

­ Pourquoi dois-je encore attendre ? Pourquoi ne puis-je pas simplement m’en aller ? 

 

­ Qu’est-ce que je peux bien faire encore ici  ? Je ne peux que rester au lit. Même les quelques pas 
jusqu’au balcon sont trop loin pour moi. 

 

­ J’avais ma vie en main, j’ai toujours travaillé. Et maintenant, ça  ! Non, je ne veux pas cela ! ...Mais je 

n’ai pas vraiment le choix. 

 

­ Avant, je pouvais décider de tout. Mon mari n’aimait pas prendre des décisions. Il était content quand 
je lui disais ce qu’il devait faire. C’était très pratique. J’avais toujours des idées créatives... 



 

­ J’ai souvent fait la cuisine pour nos amis. Mon ragoût de veau et mes spätzli étaient légendaires. 

 

­ Hier, le cuisinier du foyer était là et m’a demandé si j’avais envie de quelque chose de particulier. 
« Oui », je lui ai répondu : « Des spätzli. » Mais j’ai l’impression qu’il ne sait faire que des courgettes... 

 

­ Parfois, je me souviens de nos après-midi de discussion dans le groupe de veuves, c’était toujours 

bien. J’y pense souvent. Nous avons beaucoup ri ensemble. 

 

­ J’espère que cela ne durera plus longtemps  ! Ça m’est égal, ce qui vient après. Je verrai bien ! 
Si c’est bien, je vous le ferai savoir !... Allez, ce sera sûrement bien !  

 

­ J’irai probablement dans un ciel très agité. C’est sûrement plus intéressant qu’au paradis... Je 

devrai peut-être expier d’avoir été une « grincheuse ». 

 

­ Mon mari disait toujours : « Advienne que pourra ! » Sur ce point, il avait raison. 

 

­ Tous se donnent de la peine avec moi. Je ne veux pas être ingrate. Mais parfois je pourrais exploser  ! 

 

­ C’est que j’ai du tempérament ! J’étais déjà impatiente quand j’étais enfant. Maintenant, je dois apprendre à 
attendre. 

En fait, je ne veux pas savoir comment cela se passera. 

  

­ Mes anciennes amies sont toutes déjà décédées. Nous avons souvent voyagé ensemble. Quand je 
suis couchée, les vieux souvenirs me reviennent. Une fois, nous sommes même allées à Salzbourg. 

Savez-vous ce que sont les « Salzburger Nockerln » (noques de Salzbourg) ? 

 

­ Ici, ils m’ont rayée de leurs tablettes, mais je suis encore là ! Je ne me laisse pas faire. 
Ils doivent l’accepter, bon gré mal gré. 

 

­ Jamais je n’aurais imaginé que je finirais ma vie ainsi  ! 

 

­ Pourriez-vous allumer une bougie pour moi à l’église ? Je l’ai souvent fait par le passé. Sur le chemin de 

retour depuis la Migros. J’ai posé mon sac à commissions pendant un moment et me suis assise. Toute 

seule pour moi. 
 


